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Introduction





Apparemment, la chaîne d’union incarne un concept très proche, très simple, très accessible : celui de la fraternité des êtres humains. On peut donc se demander si elle est vraiment nécessaire ; on peut se demander pourquoi pratiquer cette chaîne symbolique alors qu’il suffit que chacun s’applique à être bon et gentil pour que cette solidarité universelle se trouve mise en œuvre, telle la chaîne d’amitié pratiquée dans certains milieux ecclésiastiques du XIXe siècle, fraternité évoquée de manière allégorique par le poème de Paul Fort : « Si tous les gars du monde voulaient se donner la main, ça pourrait faire une belle ronde tout autour du monde. »


Il est certain que la chaîne d’union unit des êtres qui se donnent la main. Or, donner la main à quelqu’un, c’est l’aider. Prêter ou mettre la main à quelque chose, c’est y participer. La conception maçonnique de la chaîne d’union comme expression d’une fraternité universelle d’entraide et de participation vient sans doute de là.


Ce thème a, en effet, été repris à son compte par bon nombre d’obédiences de la Franc-Maçonnerie, pour lesquelles, nous dit-on, « la chaîne d’union symbolise ce que devrait être sur la terre une fraternité humaine permanente et profonde. (…) Il s’agit de l’intégration de tout être dans une société humaine idéale1… » « Ce symbole émouvant, indique Oswald Wirth, manifeste les aspirations suprêmes d’une confraternité qui veut faire circuler à travers tous les humains un courant cohésif d’union effective2. » « La chaîne d’union, ajoute Jules Boucher, ranime dans les consciences le sentiment de la solidarité qui nous unit et de l’interdépendance qui nous lie3. »


La formation de la chaîne d’union est d’ailleurs parfois accompagnée de la formulation d’une exhortation morale à constituer cette fraternité universelle.


Or, s’il ne s’agit aucunement de traiter la solidarité humaine par la dérision, il faut affirmer que la chaîne d’union est toute autre chose que cela et que sa compréhension ne peut se réduire à une simple approche affective.


L’enjeu est très important. N’hésitons pas à affirmer qu’avec la compréhension de la chaîne d’union, il en va de la survie de la Franc-Maçonnerie. Si les Francs-Maçons persistent à n’y voir qu’une solidarité humaine qui, pour tout à fait honorable qu’elle soit, correspond à une vision des choses extrêmement limitée, la Franc-Maçonnerie perdra le sens de ce symbole et s’éloignera de toute possibilité de percevoir sa signification et son ésotérisme. Si la Franc-Maçonnerie ne comprend pas que la chaîne d’union n’est pas une image représentant une valeur morale, mais qu’elle est un symbole, elle va au désastre.


La solidarité humaine est tout à fait respectable, mais il existe des organismes pour la mettre en œuvre. On voit d’ailleurs des chaînes de solidarité se constituer dans de nombreuses actions profanes, telle la « Chaîne du bonheur », organisation suisse de collecte lors des catastrophes humanitaires, et qui n’est pas une chaîne d’union fraternelle mais une chaîne de solidarité. Or, à l’intérieur du temple, c’est l’initiation que l’on célèbre, avec une tradition initiatique, des symboles, des rituels, des Frères ou des Sœurs. « Faire de l’humanitaire », c’est autre chose, et ce n’est assurément pas la fonction du temple.


Il faut d’ailleurs se demander comment les Francs-Maçons peuvent fonder leur démarche sur l’utopie d’une solidarité humaine étendue à toute la terre alors qu’il n’y en a même pas au sein de la plupart des Loges, où parfois dans la chaîne d’union « les uns et les autres se regardent en chiens de faïence4 » ? Comment les Francs-Maçons peuvent-ils prôner une chaîne d’union universelle mondiale alors qu’ils ne s’entendent même pas entre eux ? Cette confusion entre l’approche humaine et le sens symbolique, ce mélange, cette collision des genres, ruinent toute possibilité de recherche initiatique. Il ne peut rien se passer si l’on ne comprend pas cela et si l’on confond l’ultime réalité du temple avec une utopie. De surcroît, fonder sa vie sur une utopie n’est-il pas coupable et parfaitement anti-initiatique pour un Franc-Maçon ?


Il n’est donc pas surprenant que l’acte symbolique de la chaîne d’union ne soit pas pratiqué par certaines obédiences ou par certaines Loges, considérant sans doute que l’on prend moins de risque en ne pratiquant pas cet acte fondateur de toute la démarche initiatique.


Cette absence de pratique s’explique probablement aussi en vertu de la notion de l’« auberge espagnole » – expression récurrente dans bien des conversations maçonniques – où l’on ne trouve que ce que l’on amène. Ainsi ces Francs-Maçons auraient-ils raison de ne pas pratiquer la chaîne d’union puisqu’ils n’y trouvent pas les fonctions alchimiques, magiques, astrologiques que, de toute façon, ils n’y cherchent pas.





Le but de cet ouvrage est précisément de conduire une réflexion sur la réalité profonde de la chaîne d’union, de mettre en lumière sa valeur symbolique irremplaçable et de dénoncer son oubli.








1. I. Mainguy, La Symbolique Maçonnique du 3e millénaire, Paris, 2004, p. 82-83.






2. Le Symbolisme occulte de la Franc-Maçonnerie, Paris, p. 71-72.






3. La Symbolique Maçonnique, Paris, 1948, p. 336.






4. Pierre Buisseret, Le Malentendu maçonnique, Paris, 2005, p. 25.











Chapitre premier


LES DIVERSES CATÉGORIES DE CHAINES D’UNION





Il existe plusieurs catégories de chaîne d’union.


Citons d’abord les chaînes d’union naturelles, que de multiples travaux scientifiques ont pour objet d’observer. Ces chaînes d’union non humaines font partie du secret même de la nature et montrent que l’homme n’a rien inventé.


Il y a ensuite les chaînes d’union abstraites, qui reposent sur une union des esprits ; elles n’ont pas besoin d’être matérialisées, n’impliquent pas une gestuelle, ne nécessitent pas une manifestation corporelle. Il en va ainsi des chaînes totalement musicales, ou totalement silencieuses, ou encore lors de la lecture d’un texte sacré ou de la formulation d’une idée qui unit les cœurs et fédère les esprits…


Il y a enfin les chaînes d’union que forment les Francs-Maçons à l’intérieur de leur Loge, et dont il existe plusieurs sortes : les chaînes d’union fermées et les chaînes d’union ouvertes, adaptées aux moments et aux rituels.


Relevons que c’est généralement lors de la clôture des travaux que la chaîne d’union est le plus souvent formée, alors qu’au Rite Écossais Ancien et Accepté elle fait partie intégrante de la cérémonie d’initiation. C’est au moment où le bandeau est relevé sur le front de l’impétrant qu’il découvre la chaîne d’union formée dans le cadre d’une représentation du mythe d’Hiram.




LA CHAÎNE D’UNION DANS DIVERSES TRADITIONS


Nous serons amenés à revenir sur des témoignages traditionnels de chaînes d’union tout au long de cet ouvrage lorsque tel ou tel aspect s’y trouve souligné. Évoquons simplement ici quelques traditions dans lesquelles le thème de la chaîne d’union est présent.






Chine


Jean Hani évoque la connaissance des principes métaphysiques qu’en Chine on appelle la « chaîne de la création entière1 », qui consiste à avoir en mains les fils de l’existence, et qu’on appelle la chaîne et la trame de la Voie, conception sur laquelle nous reviendrons.






Tradition juive


On retrouve la chaîne d’union dans la tradition juive du Zohar, que nous évoquerons plus précisément au chapitre 4 à propos des maillons constituant la chaîne.
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Fig. 1
Les Figures secrètes des Rose-Croix, Altona, 1785.




« Au long d’une chaîne d’or que notre nature corrompue a tendue d’en haut jusque sur la terre, notre sensibilité ou notre âme douée de raison remonte, avec l’aide de Dieu, par la hiérarchie des créatures de la plus vile (…) jusqu’au maître d’œuvre et architecte de toute chose2. »


Cette représentation pourrait illustrer la phrase du Zohar : « Tout est dans tout jusqu’à la lisière inférieure des anneaux de la chaîne, et l’Etre véritable de Dieu est à la fois en haut et en bas, dans les cieux et sur la terre, et il n’est nulle chose hors de Lui. »






Martin Buber3 décrit de son côté une chaîne d’union pratiquée au début du XIXe siècle chez les Hassidim de Pologne : « Il (le Rabbi) nous invita à former un cercle autour de lui, chacun touchant de la main droite la main gauche de son voisin, mais sans que l’on se donnât la main. »




De la Grèce antique au Compagnonnage


La chaîne d’union est pratiquée par le Compagnonnage français. Les bras sont croisés et la chaîne est mobile puisque les compagnons tournent dans le sens de la marche du soleil, donnant ainsi à ce rite une dimension cosmique.




Cette pratique peut être rapprochée des cultes à mystères de la Grèce antique, tel celui de Samothrace par exemple, au cours desquels ceux qui reçoivent un néophyte forment une ronde et exécutent une danse circulaire en chantant des hymnes sacrés.


Cela renvoie au symbolisme de la chaîne d’or d’Homère évoquée par plusieurs auteurs grecs, en particulier par la tradition orphique, comme le lien qui enchaîne l’univers en une indestructible unité. Cette chaîne d’or est une chaîne lumineuse, identifiée par Platon dans le Théétète comme le soleil lui-même.








1. Les métiers de Dieu, Paris, 1975, p. 69-75.






2. Oswald Croll, Tractatus de signaturis internis rerum, 1647.






3. Israélien d’origine autrichienne (1878-1965) considéré comme l’initiateur de la philosophie juive moderne.











Chapitre 2


LES CHAÎNES D’UNION NATURELLES





Le but de cet ouvrage n’est pas de faire un inventaire des chaînes d’union naturelles, ni une démonstration scientifique de l’existence d’innombrables chaînes existant entre des éléments qui participent, en s’assemblant, à la perpétuation de la vie.


Nous nous contenterons de donner quelques exemples afin d’ouvrir cette perspective.




CROISEMENT DES ÉLECTRONS DES ATOMES


Dans la recherche des différentes formes de chaîne d’union, il n’est pas inintéressant d’observer l’organisation de la vie dans l’infiniment petit des molécules constituant les cellules des organismes vivants, et formant entre elles une longue chaîne d’union grâce à laquelle apparaît et se manifeste à tout instant le phénomène « vie ».




L’infinie diversité des molécules constituant la matière est obtenue à partir des atomes de 109 éléments chimiques, ces atomes étant constitués eux-mêmes d’un noyau chargé positivement et entouré d’électrons, porteurs de charges électriques négatives. Une liaison – dite liaison covalente – se réalise entre deux atomes lorsqu’ils se rapprochent suffisamment pour mettre en commun un ou plusieurs électrons. Dès lors, chacun de ces électrons appartient aux deux atomes, et ceux-ci se retrouvent fortement liés par le croisement, par la mise en commun d’un élément propre à les unir entre eux, et constituant ainsi l’infinité des liaisons du vivant qui ne sont brisées que par la mort.


Cette chaîne d’union « électronique » est fragile et exposée à la corrosion du temps, au vieillissement. On attribue notamment cette détérioration à l’apparition de radicaux libres, molécules constituées d’atomes auxquelles il manque un électron, et qui devenues extrêmement réactives, prennent autour d’eux cet électron manquant, le dérobant en particulier aux protéines constituant la membrane ou le noyau des cellules, causant ainsi des réactions en chaîne destructrices qui mènent au développement de toutes sortes de maladies dégénératives et à la multiplication des symptômes accompagnant les pathologies lourdes.


La neutralisation des radicaux libres repose sur la stimulation des défenses naturelles anti-radicalaires de l’organisme et l’apport de substances dotées de cet électron manquant, substances qui renforcent la vitalité et reconstituent la stabilité de la chaîne d’union des atomes et des molécules sur laquelle repose le phénomène « vie ».


Ainsi la molécule d’ADN, édifice moléculaire d’une complexité inouïe formé de deux chaînes de nucléotides enroulées en hélice, molécule se reproduisant elle-même par doublement de ces deux chaînes, est-elle une remarquable illustration de la chaîne constituant les organismes vivants.
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Fig. 2




Formée de deux chaînes constituées de nucléotides reliées par liaisons covalentes, enroulées en hélice, les molécules d’ADN sont les plus grosses du monde vivant. Les chaînes d’ADN contenues dans les cellules du corps humain mesurent ensemble près de deux cent mille fois la distance de la terre à la lune. (Photo : DR.)
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